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Pour  MeûieursJes  Députez  des  Prouincesdu 
Royaume  de  France,  aux  prétendus  Efiats 
qui  le  deuoient  tenir  en  la  ville  de  Blois 
demandeurs  d’vne  part. 

Le  Peuple  & les  heritiers  des  defunês  Duc  &• 
Cardinal  de  Guj/jè  aujt  demandeurs  ^ 
ioinêîs  d'une  part, 

Henry  de  V allois  rroificline  de  ce  nom 
ladis  Roy  de  France  & de  Pologne  autre- 
ment diét  Thefîaîonien,aunom  &enlaqua- 
ifcc  qu  il  procédé  defendeur  d’autre  parr. 


<>tf*ct^^l>prohdnon  2es  Dotletm. 

Et  fe  vendent  chez  Denis  Binet. 

^uec  Vermlfion^ 

M.  D.  LXXXIX 


iuAàu^rnjfement  dt*  ^roccs . 
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, E SS  t E V %s  les  Déparez  desPro- 
uinces  du  Royaume  de  France, 
demandeurs  fciottrexploid  li- 
belle de  M.P ierre  du  four  l’Euef- 
que,en  datte  du  xij . lamiier,  mil 
cinq  cens  quatre  vingts  & oeuf,  dyne  parc. 
Et  le  peuple  ficconfors  aufi&  ioiaâs  deman- 
dcujs  d’vjac  part  : C otre  Heory  dé  V alois,au 
nom  &cn  la  qualité  qu‘iJ  proced^defeodeur 
d’.aütrGparc:Dirent  par-deuat  vousMdBcurs 
fcs  OiSckrs&  Confeillcrs  de  la  Couronne 
de  Frâce,  tenâs  la  Gourde  Parlement  à Paris. 
Queppiùiescaures,raifons  âcflûoycns  cy  a- 
prèsdedüks. 

Ledit  Hery  de  Valois  pour  raifoit  du  meur- 
tre éjaflMînat  cooirnisîés  Illufirkfimes  per- 
foiines  de  Mc#élirs  les  Dac  & Cardinal  de 
GuyïerSeraeondarané  ponr  réparation  du- 
diftaflafinat,  à faire  amande  honorable  nud 
en  cheraifc,la  tefl:ekùc^&  pieds  nuds,  la  cor- 
de au  coî^affifté  de  rKxecuteur  de  la  baulte 
luiîiccjtenant  en  fi  mâiu  vne  torche  ardante 
decretc  IiureSjlequcîdira  & déclarera  en  l’af- 
femblGcdes  Eftacs  les  deux  genoux  en  terre; 
Qr^à  coït  & fans  caufe  malicieufcment  & te- 
temerairement  il  a commis  ou  faiâ:  commet 
tre  ledit  affaiinacaux  delTiudids  Duc  & Car- 
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à DieUjà  la  Iitfticc , &:  aux  Eftats . Que  d t s à 
prefent  comme  criminel  &tcl  déclaré,  il  lera 
demis  & déclaré  indigne  delà  Conronne  de 
Erâce,renonçât  atontteldroid  qnil  yponi-’- 
roil  prétendre.  Ht  ce  pour  les  cas  plus  àpîain 
menrionaez  ôt  déclarez  au  procez  ) donc  il  fe 
t rmraera  bien  & deuemet  attaint  5c  conuain- 
cü.Oiiitre, qu’il  ferabanny  ôt  confiné  à perpé- 
tuité au  conuent  5r  snonaftere  des  Hierony- 
. miteSjaSSs  presduboi5deVindenne,po«r  là 
y ieuner  au  pain  & à l’eau  le  refie  de  Tes  iours , 
enfcmble  cond  a mné  ésdefpens , Se  à ces  fin  s 
di  fent-: 

Que  Héry  de  Valois  depuis  cinq  ou  fix  an  s 
en  çà,failantâxicnnemêtparoiftrc  qu’il  efioit  , 
fort  zélé  à la  Religion  Catholique,  Apofioli- 
que  & Romaine.  Il  fit  baftir  & conftraire  en 
plufieurscndroi<fisdccefte  ville  de  Parisr,& 
hors  icelle  quelques  Monafteres  pour  y faire 
deuotcaienc  cckbrer  le  faiiufi  fcruice  diuin:  : 
cnfcmblc  vnordredesPenitens  blancs,  pour 
de  plus  en  plus  confirmer  fa  fainélc  Volonté: 
& monftrcràplcinœildequellcintcgrité&  ' 
finccrité  de  confcicncc  il  procedoic  à l’aduan- 
ccaient  du  fcruiccde  Dieu  Ôc de  fon  E glife.  , 
Touteslols  l’yfiuc  nous  a bien  monfiré  le 
contraire,  que  cela  ne  fe  faifoit-que  pour  dif 
fimuler,&pourcouurir  la  maunaife  aife^ib 
qu’il  auoit  a l’r  ndroit  delà  maifor;  de  Guyfc 


pèuk  attraper. 

Mais  le  bon  Dieu  qui  cognoifîtoutes  chq- 
Tes  & qui  Voit  iulques  au  plus  profond  denos 
entrailles,  quelles  font  nos  conceptions , n a 
permis  que  telle  mefchariccté  ait  efté  execu- 
tce  foubs  ombre  d’vhc  cieuotion , & loubs  le 
, nom  de  pieté.  ' 

Quoy  vciyantlecbâ:  Fdcnry  que  Dieu  luy 
auoit  manqué  de  garad  pour  ccftc  fois, il  fact- 
uifa  en  l’annee  mil  cinq  cens  quatre  vingrs  & 
fcptjdedreffcr  à ce  grand  Prince  bciliquojx 
le  Duc  de  Guyfe,ynéarmeecîFroy3bic  de  ccs 
barbares  Rcififes,penrant  aoffitoftquiisâu- 
roiencraîs  le  pied  en  Frâcc,  quece  braiie  Ca- 
pitaine &:  généreux,  hazarderoit  vnc  bataille 
en  laquelle  luy  & fa  maiforï  y pourroient  d«f 
metirer. 

Mais  ce  grand  Dieu  des  batailles  cognoif- 
fant  de  rechef  lentrcprife  & le  cucur  de  ce  ty- 
ran 8c  nouueaa  Athee  de  Henry,  lequel  clpc- 
roit  par  1.1  mort  de  ce  Prince  planter  rhereliç 
en  France, dcftoürna  ce  coup,  & fauorifa  tant 
ce  Prince, qu’au  ce  vne  petite  poignée  de  gens 
i!  mita neanf  Sri vauderoute  celle  puilfance. 
i.armce  q'uis’eftbit  retirée  dans  Auneati. 

Henryaduerty  de  celle  defaide,  Sr  quefes 
defleings  efioient  rompus,&commei  on  didt 
<|ue  tout  ce  qu  il  faifoit  ne  portoit  coup . Il 
délibéra  le  douziefme  May,i5  88.  de  le  furpre- 


quelques  intelligences  qu’il  auoit  auec  des 
plus  grands  dcladidte  ville  de  Paris , y faiiànt 
entrer  quelque  nombre  de  gens  d* armes,  co- 
rne defes  gardes,  & quatre  compagnies  de 
S.uyflèsjlefquels  Tefaifirent  des  fortes  places, 
pour  empcicher  que  le  peuple  ne  fit  refiftan- 
cc,afin  de  mieux  jouer  leur  jeu. 

Toutesfbis  celle  troifîcfme  deliberation  ne 
peultnô  plus  fortir  à cfFerîlque  les  deux  pre- 
mieresiDiçu permettât ce iour  laque  le  peu- 
ple fc  fauua  & le  SieurDucdeGayfeenféble- 
met  pat  le  moye  des  Baricades  qu’ils  firct,  où 
plufieurs  Suyffes  furent  tuez  que  blelTez , qui 
faifoienc  contenance  de  vouloir  fe  remuer. 

Toutes  ces  chofes ainlî palfeesjau lieu  quel- 
les  deuoictferuir  de  quelque  adoertilTemcnc 
audit  Héry,&  croire  qu'il  y auoit  vn  Dieu  qui 
rôpoic  &fâifoitbaiirerIecoapde  lesmauuai- 
fes  deiibcratiôs . Ce  neantmoins  ce  malheu- 
reux loup  enragé  oubliât  Dieu  du  tout , pour 
ifibuuirfon  appétit  defordônc,  & voulât  co- 
melondîll  fairefadcrniGromainrlladuifade 
tenir  fes  Ella  ts  en  la  ville  de  Blois  pour 
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olusfacilcmêt exécuter lo cnrreprife.  Ouno- 
abllâc toutes  les  alTcurâccs  qu’il  cull  donc  au 
5ieur  Duc  de  Guyfe  & à môficurlc  Cardinal 
bn  fr  erCjpar  fermes  fo!Icncfs,Cüfirrnez  fur  la 
âimitc  Eiicharillie,  Cela  ne  pciilt  empefeher 
]ue  malhcureufement  il  ne  fît  aflàfîncr  ces 
leiTK  Pi  mrpx  valIpurMiY  ^ nman^inirrresi 
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Pour  railbn  duquel  rncurtrc  les  Eftats  s’eis 
eftans  plaindsj&rdoné  affignatio  audi<5IHéry 
& autres  côplices  àcomparoit  enlaCour  de 
Parlcméc  à Paris, par  deuat  MclSeurs  les  Cô- 
feillers  & OîfieiersdelaCour.Ône  deFrancci 
pour  refpôdreaux  cpclufîons  par  eulx  prîfes 
en  leur  expioiâ:  libelle  dudid  M.  Pierre  du 
Four  l’Eueique  ; lequel  apres  auoir  bien  & 
dciîemét  obtenu  leurs  defaults . 

En  fin  les  parties  auroient  efté  appoîaélees 
en droiâ:  à eicrirc  par  aduertiffemes,  Icrquels 
ferôr  comuniquez  aux  parties  pouf  y refpon- 
duc  dans  la  hutétainej&  la  huiâaine  enfainar 
bailler  cotredids  êclaluatios  dâs  le  temps  de 
l’ordônancejinfor mer  afin  de  de  fpens. 

Satisfaifant  auquel  appoinâ:emëc,  difetles  • 
demâdeors  : Que  fi  iamaisil  fepf  efcntaàlà 
•Cour  faideftragc,&  digne  d’efire  puny  exé- 
plairctnêtjceftui  ey  côme  du  tout  nouucau  & 
}îon  acco uftunic , doibt  eîire  extraordinaire* 
nient  puny. 

Et  fans  entrer  en  confîderatiô  de  la  perfon- 
pedudiéi  Henry, ny  à là  qualité  laquelle  nous 
eft  tropcogneue  par  fes  malheureux  deporte- 
mes  &a(Stiôs  funeftes.-mais  $ arrefiât  feulcmét 


far  vnc  circoftance  de  faifl  qui  eft:  Qu’ii  a eo* 
trelelermecparluy  faiâfürla  fainifte  Eucha. 
riftic  violé  & rompu  îâ  foy  publique  . Lbr 
rr^üuera  queccfeulpoin.(îl  eft  plus  que  fufi 


Garcomeccftéfâçodeiuxer  fc  trouue  éx- 
craordinaire  fie  no  accouûumce, suffi  y prenat 
garde  de  près, on  y troiiueta  entre  autres  cho 
l'esvnblaipheme  cotte  la  Religion  Catholi- 
que autât  exccrable  &:  dcteftablc  qui  fc  puifle 
dire  ny  péfer . Qm  eft  quelcdi^l:  Héry  qui  en 
apparéc*  fedifoit  tres-chreftié,  ce  ncatmoins 
jo’a  peu  plus  à defcQuuett  fc  déclarer  qu’ri  c- 
iloit  vn  Vray  Atheefic  periursj  qu’en  faullânc 
&c  delàuouatàpur  & àplainfans  aucune  co- 
trairuâe  J tâtfarcligiôquelafoy  &lelcrment 
qu’il  auoit  faiiâ  fut  la  Sainde  Euchariftic, 
Cmus  i/ioUt^ril^ioBif  fsmA , difoit  Ciccro  2.  de  le  g. 
htfiam  r^«féii«nem  no»  hahet. 

Ce  lcr  met  au  cétraire  ateliemct  les  defuCts 
Duc&CardicaldeGuyfe  aflèureZjquccôme 
vrays.fic  bj^  Cathoiiqut;S>  fie  très  affedionez 
fii.zelezàleur  Religiô,  Ilsontpcféqu’il  n’e- 
ftoitpoffiblc  au  mode,  de  re.ceuoir  vne  plus 
.grade  alTeurâce  dudit  Héry  (fans  faire  aucune 
recherche  d’autres  moyés  pour  fçauoir  fils  fe 
deuoiét  fier, ou  nô)qu’enleAîr  douant  pour  vn 
1>6  hoftage  le  corps  &ra»g  précieux dç  noftre 
Sauueui:  & Rédempteur  îelus  ChriR. 

Nous  lifohs  que  les  Fytagoritics  pour  tef- 
moignagede  la  fidelité  & de  l’aficu race  qu’ils 
auoiécleavnsdcsautresjils  auoiétvn  preucr- 
bcentr’cuxdequel  eflok  tcl;p)  Tîsy-Tj') 

S'ipjxy.  jd  hmcKt^ue  dextram  no»  perri^ondam. 
Cô-ine  fils  vouloict  dire , apres  que  fhonae  de 
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n eft  pr  en  luy  delà  poutoirrôpre  ny  fauîfer 
fans  encourir  vne  grande infamie  j &:  blafmc 
d’vn  periure. 

C eftpourquoy  le  PoctcHomereà  did  fort 
bien. 

Ifm  TfïtAJ»*/ 6TO  01^*  ct-mi'TkkoiJt, 
ovi^'  etTïAeî'n  pu  on  xe/^  xetp^Aîi  X3^nx.ïè9<m^ 

Ec veritabkmctla  foy  cncorcs  qu  elle  pro- 
ecdedela parole, comedidfc  Platon  rSieft  ée 
que  nous  la  dcuôsellicncr  comme  vne  chofe 
très  faindte  Sç:inuiolabie,laquelIe  a ccfte  vertu 
&puiflrance  de  nous  ynLr&  lier  tellement  les 
vns  auec  les  autres,  de  forte  que  f’ii  aduict  que 
nous  la  rÔpions,  nous  demeurons  en  reputa- 
tationdu  plus  mefchant,&  du  plus  dcfloyal 
homme  qui  foît  au  inonde^ 

Et  pourexcpled’vncdefloyauté  ôt  petiurc 
infigne  ie  vo®  iuplieMefïîeursde  vo’  rcprcfcn 
ter(helasànofl;retres-gradregret)ce  que  ce 
diflitBulé&:  nouucauAthee  Héryde  Valois 
a cômis  ces  iours  palIez  fousvne  foy  publique 
aux  Eftats  tenus  en  la  ville  de  Blois  : ayant 
inhumainemcc  meuTtry&  aflafiné  ces  deux 
généreux  & magnanimes  Princes  Meflieurs 
les  Duc  &t  Cardinal  de  Guy fe,  fous' prétexté 
d Vne  afséblec  conuocation  generale  de  fes 
Eftats  qu’il  vouloit  & entendoit  tenir  en  ladi- 
éte  ville  de  Blois, afin  de  plus  aifément  exécu- 
ter fes  niauuais  defteings. 


9 

pBifejil  vlâ de fermens  fort  folemnels,  rclce- 
rcz,lefqucls  depuis  il  confirma  (us  la  Saiadc 
Euchanftie. 

O fai.:aeftrangc  &c  dcteiîable,  quVn  Prince 
lequel  auparauât  ccft  hemicide  par  tant  d’an- 
nées pitoyables  & fa  in  des  adions,faifoitpa- 
roiftrccfemblc)  qu’il  eftoit  la  lumière  de  ibn 
Royaumej&:  très  afFedionn  é & zélé  à la  Re- 
ligion Catholique,  Apoftolique&  Romaine, 

foit  tobé  en  vn  athcifme  Seperfidic  fi  grande, 

, de  violer  le  droid  de  la  nature,  qui  cftla  foy 
& celiiy  des  Gens , que  les  Latins  appellent 
FtJespMtcx.Et  parnosmœurSjfauf-conduid. 

Lequel  a efte  ainii  nommé  à eau  fe  de  la  per- 
miffion  acaffeurance  qui  eft  odroyce  par  le 
fouuerain  aux  Ambalfadeurs  ,HcrauIts  ou 
Mciragcrsdeleftranger,  & principalemêc  de 
1 éiiemy, pour  venir  libremçt,  & feiournerau 
pay  s,auoir  audiêce,&s’en  retourner  apres  en 
toute  feui-ctc;d’autâcq  telle  affeurâcequi  cft 
dônceaux  Lcgats,Mcflagers  &ambafladeurs 
lojt  du  peuple  ou  autreSjCÔçerne  la  foy  tatde 
ccUiy  qui  l’enuoye,que  de  ccluy  qui  le  reçoiti 
cela  appartenât  grandement  à l’eftat  public. 

Et  ce  {auf-conduic’&  alTeurâce  eft  choie  qui 
appartiét  au  fouuerain,  ôc  pour  ce  ne  doit  clic 
Cure  aiicuncmpc  par  liiy  violeei&cft  appcllcc 
foy  pu  Wique,nô  léulemcc  parce  qu’clc  touche 
la  caille  publique  qui  eft.cntreles  Roys,Prin- 
(tcs  gç-Sej^ûr "^maisaufli  qu’cllcdepend  rlela 
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gomiaaunc  des  gês,qai  a cftabiy  entre  tous  les 
hommes  vndroidvniuerfel  pourconferuerj 
remettre  & maintenir  cnti  eux  vne ferme  fo- 
cietCjlaqueile  cftant  troublée  par  Ja  guerre  ou 
autrementjne  fe peut  réconcilier , que  parles 
Ambaffadeurs  enuoyez  dVne  part  & d autre, 
Icfquels  on  ne  peut  violer ny  forccrjqiron  ne 
viole  aufl]  le  droiét  dai  Gens. 

Cequeremonftrafort  bien  Hannon  Car- 
thaginois, au  Sénat  de  Carthage,  blafmant 
Annibaidc  n’auoir  voulu  receuoir  au  camp 
ies^iibaffadeurs  venâs  des  amis  & confede- 
re2;,&  pour  les  confedercz-.Etdit  ainfi  que  ré- 
cite T ite  Lhie,  Im  Genûtm fu^ulit. 

LesRomains  ont  fîdclemêt  garde  cefte  foy 
publique  a laquelle  Num  a dcdia  vn  tcplc , luy 
erdonnantdcs  facrificesaux  defpensdii  pu- 
bliCjCômctermoigne  Denis  Haiicarna.  vou- 
lant  parlà  monftrer  que  la  foy  fe  doit  garder 
inuiolablement  entre  les  bornes, cÔme  eftant 
h-  telmûignage  dVne  chofe  trefifaiiKSte. 

Nouslifons  que  les  Coafuls  Romains  con- 
duifans  leur  armeecontre  AmilGâr&:  Hannô, 
chefs  de  rarmecCaithaginoifé  qui  eftoiten 
Sicile,  Arnilcar  & Hamion  voyâs  que  leur  ar- 
mée «’eftoitricau  pris  de  celle  des  Romains, 
Ils  furent  côtraints  d’entrer  en  quelque  traits 
depaisauecles  Romains:  Mais  Amilcar  ne 
voulantaller  pardeuers  eux 'craignant  qu’on 
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aCorncîiasAfinaAmba{]&deur  des  Romains: 

En  fin  Hannô  le  reloue  d’aller  pardeuers  eux 
aiiec  fiance  & faaf  conduit , Les  Romainsîe 
reçeurcnt  fideÜcniec  & feirét  faire  va  Tribun 
des  Gens-d’armes  qui  auoit  die  en  palTantà 
Hannon,  qu’il  mcriroitd’en  receaoir  aueanc 
que  les  Carthaginois  en  auoicnc  fait  à Cor. 
Afina(JcqneliIs  auoientlié  & mis  à la  Cadene 
& retenu^Mais  les  Romains  luy  dirent  Han- 
non, le  pcupIcRomain  f affeure  &:  te  donne  la 
foy  publique  ÔilâufcoduiiSljquidoitte  afTcu- 
rer  de  n’auoir  aucunement  peur  nycrainl^g.  ' 
M.Emylc&:  L.FJamine  cftans  Confuls,  il 
leur  fut  commâdé&cnioin^l:  de  parle  Senar, 
de  faire  rendre  & liurcr  par  les  Fcciales  L. 
Minuce  &L.  Mande  aux  Ambaffacieurs  des 
Carthaginois,  par  ce  qu’ils  les  aiioient  ourea- 
gez:  Mais  lors  le  Seaatne  regarda  ceux  auf- 
quels  cela  eftoit  baillé,  ains  feulement  ce  que 
lafoy  publicque  requeroit. 

Les  François  entre  tous  ont  f eligieufcmét 
gardé  &;  entretenu  la  foy  publiqncA  faufeô  - 
duiél  qu’ils  auoient  donné, encoresqu’iJ  cottr- 
naftau  preiudkede  Ieurcftat,CommeleRoy 
François  premier  de  ce  nom  { que  Dieu  ab- 
folue)  Roy  deFr  âcc,âycul  deHcnry  le  Fcneâc 
& CapharrjUionftra  enuers  Charles  lé  quint. 

II  eft  yray  qucle  Roy  Loysxi.queÜ^ieti  ab- 
foluCjRoy  de  Frâce,au  crâifté  fait  âuec  Char* 
lesDac  de  Boar^onsrncl’an  Li7fi.  nonobMt 
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qu’il  euft  iurc  prcmieremet  en  parole  deRoy, 
puis  par  foy  de  Ton  corps , & par  fon  créateur, 
&parIafoy  &lo.y  qo’ilauoitprinscn  fon  ba- 
ptefmCj&fus  lès  Eiiangeliftes,&  fus  le  Cano 
de  la  MefTe , on  fçait  aflez  ce  qu’il  en  aduint 
toft  après. 

Le  Comte  faind  Paul  ne  fevoulut  pas  fier 
en  touccela  quand  le  Roy  luy  donna  fauf  cô  - 
dui^tjfilneiupoir  par  la  vray  Croix  de  fainôl: 
Lou  d’Angiers  ;Ce  que  le  Roy  ne  voulut  faire 
ayâc  délibéré  de  le  faire  mourir,  craignâr  fur 
tout  cefte  vray  c Croix,  fous  laquelle  il  auoit 
iuré , cftant  requis  par  le  Sieur  de  Lefeut  aii- 
parauant  que  venir  a fon  fer  uicc,&  garda  fon 
ferment. 

De  mefmefut  fait  au  traiéfé  de  paix  faict 
entre  le  Roy  dcNauarre  Charles  de  Frâce, 
Regent,a!ors  qUerEuefquede  Lifîcux  dit  la 
MefTe  en  vn  Pauiiion  tendu  entre  les  deux  ar- 
mées,&rcçcut!efcrmcnc  fur  rHoflie,&  pour 
plus  afleurer  le  faid,  i’Eiiefque  diiiifaTHoftic 
en  deux,, en  baillant  la  moytié  au  Roy  deNa- 
uarre,  lequel  n’en  voulut  point  prendre,  en 
s’cxcufâiit  qu’il  aüoicdeietec,nylcRegêt  aulîi 
lî’en  Voulut  point  prendre. 

Nous  trouuÔS  parles  Hiftoires,  que  les  Ro- 
mains vfoient de facrificcs  & d’efTufiô d e fang 
aucc  plufîeürS  imprécations  & exécrations 
contre  ks  infradeurs  d’alliance  èc  mcfmes  les 
Kovs  ^è  PartheS^R’Armenietguand  ils  en- 
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troienten  ligue  offenfiue  & deffenfiue  , fc 
lioyeut  les  pouces,  en  faifantfortir  du  fax^g, 
le  luccoienc  les  Vns  apres  les  autres 

C’eftpourquoy  le  peuple  Romain  fie  faire 
punition  exemplaire  Bc  mémorable  des  Fi- 
denatesquiauoiéctucles  AmbaiRideurs  Ro- 

mains, cotre  laliance  qu  ils  auoienc  cÔtradtee 

&iurceenfemblemcc  : à Cornélius  Coffus 
ne  fe  pouuant faire  d’vnc  telle  iniure . Efl:- ce 
icy(dic  il)!erompeurd*àIliancchumaine,ôt:le 
violateur  du  droiiSi  des  Gens  ? Maintenant  ie 
donneray  cefteviélime  immolée ( fiainficft 
que  les  dieux  ayeevoniu  elfrc  enterre  quelque 

chofe  fainaiaux  cfprirs  des  Ambaffadeurs. 

Ciccron  reciîc  que  Corinthe  à efté  ruynco 
parles  Pvoœains  pour  auoir  trop  rudement 
traidbé  leurs  AmbafTadeurs  ; Et  dit  ailleurs 
qu  entre  les  ennemis  les  Ambsflaclcurs  doi- 
uenr  cure  on  feurccé* 

Pclopidas  edant  Ambalfadeiir en  TheCilic 
s’cRimoit  eftre  aiTez  affeuré  par  le  droit  délé- 
gation, lequel  auoitaccoufturacd’cTtrcrainâ: 
entre  toutes  les  g cns&  nations:SiVan5  didt,  j 
les  corps  des  Amballadcurs  font  faindts, 

A cefreoccafion  Ig  I.C.  efcritque  fi  aucun 
pouffe  & offcnce  l’Ambalfiideur  des  ennemis, 
cela  eft  eftimé  eftre  commis  contre  le  droidt 
des  Gens , parce  que  les  Ambaffadeurs  font 
repurczfiiindis. 

De  forte  qu’il  ne  faut  denbter  quclcsRôys, 
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Princes  & grands  Seigneurs  ne  facquicrentvn  mau- 
uais  renom  par  rour  leur  Royaume,tcrrew, 

&Seignears,quftdiIs  rompent  & violet  ceft  foy  pu 
blique.  Qwfw  etiam  hofles  omntumgentinm  fanBiRtmum 
efettdiumMyéihïi  Qc.pro  Icge  Man. laqucGcIsur 
doibtefttc comme  vn  oracle , iÇdeur  fîmple  parolo 
comme  vneîoy,  non  pas  auoir  vne  foy  d’aulîrpeu 
de  darcc»&  aaffipcu  affeurce  ique  Celle  des  Grecs, 
ainfi  que  rapporte  Polybe  Grec  de  nation:  difant 
qu’il  fulfiroit  de  la  fculle  parole  entre  les  Romains. 
En  Grcce  qnepour  cent  efeus  de  preft , il  falloir  dix 
Notaires,& deux  fois  autant  de  feels  : & pour  cela 
on  ne  laillôit  pas  de  romprela  foy. 

Et  Cic.cni’Oraifon  pro  L.Flacco  parlât  desGrecs 
dilbir,  Tefiimomitm,reU^ionem  C^fidem  nun^nam  ijl-  4 
tio  Coluit . Etiuucnalen  la  Satyre  vj.  parlant  d»l?. 
pefidie  des  Grecs  difoit. 

Sed  lone  nondtim 

SAriato  mnditm  Greàt  mrdre  parâtis 
Per  cafint  altenns. 

Laquelle  pcrfidicCala  Malheufc)ces  deux  grands 
Princes  Catholiques  Scpüliers  de  i’Êglife  Catholi- 
lique  Apoft.  & Rom.  ont  par  trop  inhumainement 
expérimenté,  receuans  en  leurs  corps , pour  iccom- 
penfe  des  bons  Sc  fidèles  feruices  qu’ils  ont  fai{3:  au- 
dit Henry,  le  feel  & le  cachet  de  c.riaurc  de  ce  Grec 
inhumain  & barbare. 

Lequel  pour  mieux  faire  la  trahifon , on  a vca  re- 
neftu  en  habit  d’Hermite  deguiféjtantoftmafquc 
d vnlàcdePœnitentdiffimulé,  plus  toftenvn  hoc- 
quetô  de  fret*  oblat  de  cùilîne  tout  enfume,  faifant 
contenance  & morgue  d’eftre  bon  Catholique  à fer 
emoalu:&  neantmoins  depuis  on  a recogaeu  qia’en 
iuy, il nyauoîc  aucune  fureté,  ny  a lettres,  nya 
fceaax,nyà  rermcs,ny  afaiiiieixardes  --‘a 


Q«  promis;efFac  ant  par  cc  moyen  la  marque  de  loy- 
auté, qui  cftoitnccaucc  luy*,  emportant  le  nonadc 
ROy  Tm~chrefiten. 

Ce  (ont  en  efFedfc  Mcfficurs,lcs  dcportcmens  dû- 
did  Henry  .Icfquels  les  demandeurs  vous  ont  bien 
voulu  reprefcntcr,affîn  devons  Tupplicr  d en  faire  la 
Iufticc,& de  punir  vn  afïàfinat  fi  qualifié, comme  eft 
ceftny-cy,  de  peur  que  f'ildemeuroitimpuny , il  ne 
vous  foit  reproché  a laduenir»  d’auoir  cfté  trop  lâ- 
ches, fans  cœur , fans  courage,  ou  plus  toft  lansau- 
âorité,  commcil  s’eft  vcH  de  aangon  & Fregofe 
Ambaiîadcurs  duRoy  deFrance,leiquels  furet  tuez 
par  les  officiers  de  l’Empereur  Charles Icy.fans  qu’o 
enfiftiufticc,  mais  deuez  faire  de  roefrae  de  ces 
meurtriers»  & de  ceux  qui  en  ont  cfté  audteurs,  & 
confentanSyComme  firent  les  Romains,  lefquclsli- 
urerent  aux  ennemis,  Minutius  & Manlius  : & vne 
autrefois  Fabius  &r  Aprouius^  pour  les  faire  mourir 
ou  en  difpofer  a leur  plaifir,  par  ce  qu’ils  aaoient  rat 
foit  peu  ofîcnic  les,  Ambai&dcurs,  qui^cftla  peine 
ordinaire  delà  loy. 

Car  fi  la  foyn’cft  gardée  aux  Amba0adeurs,que 
doibt  on  cfpeter  des  autres  ; Qù  fera  la  (cureté ny  la 
foy.fino  n auec  les  Roys  proteâeurs  de  la  liberté  & 
& delà  frâchife,fous  laquelle  vn  chacun  fe  targue, 
principalemctquâd  l’on  eft  près  de  leur  perfonne,  à 
vne  affcmblcc  & conuocation  generale  des  Eftats, 
où  l’on  fe  promet  d’y  teceuoir  autât  de  feurctc  &de 
fiaec  corne  l’onpoutroit  faire  en  (à  propre  maifon 
près  de  fa  petite  famille. 

Le  prince  qui  a la  foy  publique  en  recômandatio, 
n’cft  befoin  de  luy  demâder  de  faufcôduiâ:  ^d’afleç 
race,comme  firit  les  Romains  aux  tr êtes  Ambaifa- 
deurs  qui  auoict  efté  députez  par  ceux  de  la  ville  de 
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Tour  t<d>[ènct  dcV ^dHout^t^né. 


toft  que  les  Romains  lej-ir  curée  accotdc  deleardô- 
ner  la  paix.  Il  y eut  vn  ancic  Scnateùr  cognoiiîanc 
ia  perfidie  Puniquc,qui leur  demanda  en  plain  Sé- 
nat quels  Qieaxils  voaloient  inrer , ils  reipodirent, 
qu’ils  voiiloicnt  iurer  les  Dieux  qui  aiioientfigricf- 
uataent  venge  la  deiloyauté. 

émefmc  le  peuple  François,  & les  amçsbié-heu 
leufe?  de  ces  defun ds,à  l’exêplc  de  fes  ancics,dcmâ 
ç grâd  Dieu  omnipotet  qüi  luy  plaife  prédre  la 
du  periure  & de  la  defloyautc  de  ce  tygrc 
enry, Prince  malheureux,&  à demy  perdu,  lequel 
les  a tropez  côcrc  la  promellè  de  fidélité  & loyauté, 
qu’il  leur  auoir  fai(^e&:  iuree  en  plaine  aiTcmblcc 
des  Efl:ats;&:  que  pour  falairc  & rccôpcnfe  d’vn  fi 
,mallicurcnxa(3:el’ondifede  luy  le  pronerbe  ancié' 
qaiedoitfJlex/mtmtttdJfjjftffNe  luy  eftantplus  per- 
mis ny  loyfiblc  de  prendre  le  tiltre  de  Royde  Fracc 
Trci  Chrejiten,  ny  d’auok  en  fon  gouuerRetnctlepeu- 
plc  Fraçois  Catholique  &:  fidele , lequel  à celle  oc- 
catlon  a efté  dirpenfc  de  robcylTancc  q u'il  cftoit  tc- 
nudeduy  porter. 

Par  ces  moyens  & aijtres  que  la  Cour  de  grâce 
pourra  trop  mieux  fupplecr,  concluent  les  deman- 
deurs aUec  delpïas. 


